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1.
— Arrêt cardio-respiratoire à Courtney Place, énonça l’infirmier après avoir raccroché le téléphone. Homme, cinquante-deux ans. Réanimé sur site par un passant avec le défibrillateur du centre commercial. Dans quatre minutes. D’après les ambulanciers, le type est soûl. Déjà !
Le Dr Harper White jeta un coup d’œil à la pendule murale.
Il était midi moins le quart.
En réalité, ces choses-là arrivaient à toute heure. On en voyait de belles aux urgences de l’hôpital central de Wellington, Nouvelle-Zélande.
— Merci, Cody, répondit-elle à l’infirmier avec un bref hochement de tête. On prendra la salle 2. Il doit être calmé, maintenant.
— Tu crois qu’il va remercier sa bonne étoile et laisser tomber la boisson ? Rêve toujours !
Cody Brand lui adressa un sourire en coin qui aurait fait fondre toutes les femmes du service.
Mais pas elle. Elle était immunisée contre les apollons… Du moins essayait-elle de s’en convaincre, car le charme dévastateur du nouvel infirmier lui faisait un drôle d’effet.
Elle le suivit du regard tandis qu’il entrait dans le box 2 pour vérifier le matériel.
La pièce avait été nettoyée, et les stocks de pansements et de seringues réapprovisionnés une demi-heure plus tôt, mais il ne laissait jamais rien au hasard. Voulait-il se rassurer ? Après tout, il ne travaillait ici que depuis cinq jours. En se montrant hyper méticuleux, il était sûr de bien s’acclimater à son poste.
Ça l’agaçait parfois, mais les autres n’avaient pas l’air de se plaindre. Au contraire, Cody faisait déjà l’unanimité dans l’équipe. C’était logique, d’ailleurs. Tout le monde préfère quelqu’un qui travaille trop plutôt que pas assez…
Elle se détourna, puis se massa les tempes afin de contenir un début de migraine. Elle n’avait pas besoin d’une crise maintenant !
Pour se donner du cœur, elle songea au week-end en famille qui l’attendait, à cet anniversaire qu’elle ne voulait pas rater. Puis, attrapant la première fiche posée sur le comptoir, elle la parcourut des yeux pour balayer de son esprit la vision du corps d’athlète de Cody.
Ces uniformes bleus ne dissimulaient vraiment rien, ni les qualités ni les défauts. Il aurait fallu être aveugle pour ne pas remarquer ses larges épaules, son ventre plat et ses cuisses musclées !
Karin, l’interne chef de clinique, vin de se pencher sur son épaule.
— Pourquoi prends-tu un nouveau dossier ? L’ambulance arrive, tu ne pourras examiner personne avant. Toi, tu es troublée par le beau gosse, chuchota-t-elle.
Et, se tournant vers le box 2 dont le rideau était resté ouvert, elle leva les deux pouces.
Harper reposa la feuille sur la pile, et lui lança un coup d’œil irrité.
— Je ne crois pas, non.
— Tiens donc ! Serais-tu de marbre, par hasard ?
Elle voulut prendre un air sévère, sans y parvenir, tant la mine consternée de Karin était comique.
— Non, assura-t-elle. Si cela peut te faire plaisir, je reconnais qu’il est mignon.
— Ah ! Le contraire m’aurait inquiétée.
— Arrête ! la sermonna Harper. Le célibat me convient très bien. Mais vas-y, ne te gêne pas ! Après tout, tu es libre comme l’air…
La jeune interne s’esclaffa.
— Je n’aime pas les bruns, merci. Je profite juste du spectacle. Toi, par contre, il serait temps que tu t’y mettes.
— Pitié ! Je ne veux plus rien entendre.
Par chance, la sonnerie du téléphone interrompit la discussion.
Karin était sympathique, mais vraiment trop bavarde. Elle n’avait pas sa pareille pour glaner des potins dans le service. Et Harper tenait à son jardin secret. De toute façon, elle était sincère en disant que Cody ne l’intéressait pas. Peu importe qu’il ait gagné le surnom de « beau gosse » parmi la gent féminine. Elle le laissait volontiers aux autres.
D’abord, parce que, au travail, elle ne pensait qu’à ses patients. Elle avait la chance d’appartenir à une équipe solide, composée de personnes dévouées et efficaces. Pour l’instant, Cody s’y intégrait à la perfection. Ses manières décontractées ne l’empêchaient pas d’être attentionné, gentil, compétent, et c’était l’essentiel.
Ensuite, parce qu’elle avait connu assez d’échecs sentimentaux comme cela. L’encre était à peine sèche sur ses papiers de divorce, son dernier fiasco en date. Elle avait sa dose. Les hommes, très peu pour elle…
De toute façon, elle s’égarait. Cody Brand était sympa avec tout le monde. Il n’avait jamais eu l’air de s’intéresser particulièrement à elle. Inutile de se monter la tête…
La sonnerie du téléphone l’arracha à ses réflexions.
Cody — encore lui — prit l’appel puis se tourna vers elle pour la briefer.
— Les douaniers ont arrêté une mule à l’aéroport, dit-il.
Sa voix grave et profonde, au vibrato sensuel, ne trahissait rien d’autre qu’un vif intérêt pour le cas qui allait leur incomber.
Ceci établi, elle eut moins de mal à se focaliser sur ses propos.
— Homme, vingt-trois ans. Il a fait un malaise pendant son interrogatoire, expliqua-t-il. Il avait été repéré à la frontière par le chien renifleur.
Elle secoua la tête.
Elle détestait ce genre de cas.
Un évanouissement signifiait en général que le ballonnet en plastique rempli d’héroïne ou de cocaïne ingéré par le porteur s’était rompu. L’année précédente, une jeune femme était décédée aux urgences à cause de cela, et elle en avait vu d’autres pendant ses années de spécialisation à Auckland.
— Dans combien de temps ? demanda-t-elle.
— Dix minutes. Box 1 ?
— Oui, je prends. Tu resteras avec moi. Karin, je te laisse l’arrêt cardiaque.
— Sans problème, répondit sa collègue, avec un clin d’œil qui irrita Harper.
Elle n’avait pas demandé à Cody de l’assister pour son plaisir !
— J’ai besoin de quelqu’un de costaud, au cas où le patient se débattrait, précisa-t-elle. Si vraiment la drogue s’est répandue dans son estomac, la douleur va le rendre agressif. Enfin… espérons que ce soit autre chose. Il est peut-être déshydraté après son trajet en avion, ou que sais-je.
Soudain, Karin se pencha vers elle.
— Le beau gosse ferait sûrement de beaux bébés…, chuchota-t-elle.
— Oh ! la ferme, Karin !
D’habitude, Harper n’utilisait pas ce genre de vocabulaire, mais là, elle était vraiment fâchée. Fâchée, et blessée.
Bien sûr, Karin ne pouvait pas savoir qu’elle n’aurait jamais d’enfant. Sans utérus, ce serait difficile…
Par chance, le patient cardiaque venait d’arriver, et sa collègue se précipita dans le box 2, tandis qu’elle rejoignait Cody en salle 1.
Le jeune infirmier était en train de sortir un ventilateur du placard.
— Tu as déjà vu ce genre de cas ? demanda-t-elle.
— Non, mais j’ai lu pas mal de choses sur le sujet. Si c’est ce que nous pensons, sa température risque de grimper en flèche, et il faudra le refroidir très vite pour ne pas le perdre.
— Absolument. Il aura aussi une tension artérielle élevée avec risque de convulsions.
— On le rafraîchira à l’eau froide s’il a de la fièvre ?
— Oui. Peux-tu aller chercher des bouteilles dans le frigo du personnel, s’il te plaît ? Moi, je vais préparer un anticonvulsivant.
— Tout de suite.
Trois minutes plus tard, un hurlement de sirène se faisait entendre.
Harper se rua vers la porte, où Cody l’avait déjà précédée.
— Matilda, Jess ! cria-t-elle aux infirmières qui attendaient les ordres, en réa 1, tout de suite !
Les secouristes qui avaient sorti la civière en un temps record enfilèrent le couloir au pas de charge.
— Notre gars s’appelle Mick Frew. Il est très agité, expliqua l’un d’eux. On a eu du mal à vérifier ses constantes. Tension dix-sept sur dix, et ça grimpe. Il convulse depuis cinq minutes. On a dû batailler pour lui mettre le masque, alors on a laissé tomber la température. Mais il est brûlant.
Elle observa le patient.
L’ingestion de stupéfiants ne semblait pas faire de doute. Néanmoins, elle aurait voulu en avoir confirmation d’une manière ou d’une autre.
— Les agents des douanes sont absolument sûrs que ce gars est une mule ? demanda-t-elle.
— Bien sûr que oui !
La réponse, sèche et abrupte, n’avait pas été fournie par les ambulanciers mais par un homme derrière elle.
Elle se retourna et croisa une paire d’yeux bleus dont la lueur glaciale la mit mal à l’aise.
— Qui êtes-vous ? s’enquit-elle, intriguée par le costume élégant et sans doute très cher de l’inconnu.
L’homme haussa les épaules.
— Je vous dis qu’il transporte de la cocaïne. En sachets plastiques.
— Vous paraissez très sûr de vous. J’aimerais savoir qui vous êtes.
— Inspecteur Strong, lâcha-t-il d’un ton froid.
Il marchait de l’autre côté de la civière sans quitter le patient des yeux.
Une attitude assez surprenante. Les policiers auxquels elle avait affaire d’habitude ne ressemblaient pas à ça. Même son ex-mari, un digne représentant des forces de l’ordre, avait l’air plus sympathique !
— D’accord, dit-elle. Merci pour l’info. Je vais vous demander de sortir, maintenant. Vous connaissez la procédure. Les personnes étrangères au service ne sont pas admises en salle de soins.
Elle crut entendre l’inspecteur marmonner « on verra », sans en avoir la certitude, car le patient devint soudain très agité. Cody captura le bras gauche du jeune homme pour éviter qu’elle ne reçoive un coup de poing en pleine figure. Puis ils s’écartèrent légèrement et suivirent les secouristes dans le box 1.
— Doucement, Mick, dit Cody. On va vous allonger.
A eux tous, chacun tenant un bras ou une jambe, ils y parvinrent — non sans mal. L’ambulancier tendit son rapport d’intervention à Harper puis sortit, visiblement soulagé qu’une équipe d’urgentistes prenne le relais.
— Mick, du calme, dit encore Cody. Vous êtes à l’hôpital. On est là pour vous aider.
Harper se pencha sur le patient.
— Je m’appelle Harper White, je suis médecin, expliqua-t-elle. Pour vous soigner correctement, je dois être sûre que vous avez avalé de la drogue.
Le jeune homme émit un grognement puis battit des paupières.
— Des sachets en plastique ou des gélules ?
— Des… sachets, articula-t-il avec peine.
Ainsi, l’inspecteur avait raison.
L’inspecteur…
Elle leva les yeux, croisa le regard intrigué de Cody et y puisa le courage nécessaire pour agir.
— Je vous avais demandé de partir, inspecteur Strong, dit-elle sèchement en pivotant sur ses talons.
— Oui, oui…
Il avait l’air si sournois qu’elle sentit une vague d’appréhension déferler sur elle.
— Vous avez entendu le Dr White, je pense ! insista Cody.
Malgré ce soutien de poids, elle eut la nette impression que le visiteur n’en ferait qu’à sa tête. Sans savoir pourquoi, elle le trouvait réellement antipathique. Peut-être était-ce à cause de ses yeux trop clairs ? Le regard de ces prunelles d’un bleu arctique lui donnait le frisson.
Elle lui tourna le dos, s’efforçant de l’ignorer.
C’est alors que le patient ouvrit la bouche pour parler.
Elle se rapprocha de son visage.
— Oui, Mick ?
— Pas flic… Dealer.
Elle se figea l’espace d’un instant puis ferma les paupières pour montrer qu’elle avait compris.
— D’accord, vous avez mal. On va vous soulager, répondit-elle comme si de rien n’était.
Pourvu que l’homme dans son dos n’ait rien entendu ! S’il se savait démasqué, la situation risquait de se compliquer dangereusement.
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SUE MACKAY
Un bébé pour le Dr White

Jusqu'a présent, le Dr Harper White considérait Cody
Brand comme un infirmier sympathique et consciencieux.
Pas comme son sauveur potentiel! Pourtant, le jour ou
elle se fait agresser par un dangereux malfaiteur, elle
ne peut que remercier le ciel d'avoir placé Cody sur son
chemin ! D'autant que, trés vite, elle se rend compte qu'en
plus d'avoir un physique d'athléte Cody fait preuve d'une
gentillesse qui la fait fondre. De quoi mettre a I'épreuve
ses plus fermes résolutions de rester célibataire... Sauf
que, d'instinct, Harper sait que Cody n'est pas pour elle.
Un homme comme lui ne peut réver que de fonder une
famille... Ce que, a son plus grand désespoir, elle ne pourra
jamais lui offrir.

AMY RUTTAN
Jamais sans lui

Reece Castle... En revoyant son amour de jeunesse, aussi
beau et séduisant qu'autrefois, Vivian est désemparée.
Pourquoi a-t-il fallu qu'elle tombe sur lui, alors qu'elle
est de retour a Nashville depuis quelques heures a peine ?
Bien sdr, elle le sait, Reece lui en veut toujours. Comment
pourrait-il en étre autrement, alors qu'elle lui a laissé une
simple lettre de rupture le jour de son départ? Pourtant,
elle est curieusement blessée face a son attitude glaciale
envers elle. Se pourrait-il qu'elle soit en fait... toujours
amoureuse de lui?
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